
Relations entre la structure regionale et
les gisements mineraux et petroliferes

de l'Anatolie

Dans Ie No. 2 de l'annee 1937 de ce periodique,

j 'ai parle de l'importance des travaux purement geo-

logiques dans les recherches minieres en Anatolie

Dans ce qui süit je voudrais m'occuper des relations

entre les gisements mıneraux les plus importants et

les elements tectoniques tels que j 'ai pu les etablir

d'apres mes propres observations combinees â ce

qu'on trouve dans les ouvrages publies. Ges re-

lations me paraissent suffisamments interessantes

pour qu'elles puissent servir d'initiation â des re-

cherches minieres ulterieures.

Le Second but de cet expose sera un essai d'e-

tablir une relation entre les gisements petroliferes

et les elements structuraux regionaux et d'attirer

l'attention sur quelques problemes importants.

Quoi qu'il ne m'ait pas ete possible de me ser-

vir des rapports recents de l'Institut M. T. A., j 'ai

pu neanmoins me rendre compte des conditions

stratigraphiques de plusieurs grandes parties de

l'Anatolie que je n'ai pas eu l'occasion de visiter

moi-meme. C'est grâce aux determinations micro-

paleontologiques, executees pour les geologues et

les ingenieurs de nötre Institut qu'il me fut possible

de completer mes connaissances stratigraphiques.

A) Essai d'une synthese structurale de
l'Anatolie

Depuis longtemps les tectoniciens ont considere

l'Anatolie comme appartenant au «cycle alpin». Je

renvoie içi uniquement â la carte tectonique du Prof.

E. Argand. Mais en regardant les cartes tectoniques

les plus recentes de l'Anatolie on s'aperçoit imme-

diatement que l'etat des connaissances relatives aux

grandes lignes tectoniques ne permet de se faire

qu'une idee tres peu nette de ces dernieres.

J'ai trouve qu'une coupe â travers l'Anatolie

orientale şerait la meilleure base pour une synthese

tectonique. Mes voyages dans Ie SE et l'E du pays

me donnerent l'occasion de m'occuper de ce pro-

bleme â ce point de vue. Dans un article qui pa-

raîtra en meme temps que celui-ci dans la Serie B

(memoires) du periodique "METEAE" je decris

une analyse des chaînes de l'Anatolie orientale en

ajoutant une explication de la synthese tectonique

telle qu'elle est esquissee sur la carte ci-jointe.

Je parvins â distinguer plusieurs unites tecto-

niques pour lesquelles je propose les noms suivants

(voir la carte) :

Plis bordiers anatoliques-iranieııs
Iranides
Taurides
Anatolides
Pontides.

1. Les plis bordiers anatoliques-iraniens
forment Ie bord exterieur meridional du haut-plateau

de l'Anatolie et de l'Iran. Ils representent un ruban

geosyuclinal plisse, et sont composes de sediments

triassiques et cretaciques, ainsi que d'une epaisse se-

rie de couches tertiaires. Le tertiaire inferieur y pre-

sente une epaisseur telle tfue nous ne la connaissons

d'aucune autre region de ce pays. Les couches du
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Cretace et de l'Eocene forment une serie presque

ininterrompue de cycles sedimentaires.

Tandis qu'un hiatus dans la sedimentation de la

periode Oligocene caracterise la partie anatolique des

chaînes bordieres, des Calcaires oligocenes existent

dans la partie iraco-iranienne de celles-ci ou, con-

trairement â ce que nous observons dans la partie

anatolique, les assises mio-pliocenes ont üne epais-

seur extraordinaire. Les couches du Miocene, si im-

portantes comme reservoirs de petrole en Irak et en

partie aussi en Iran, ne jouent qu'un role subor-

donne dans les plis bordiers d'Anatolie.

Tandis que la partie geosynclinale presente un

profil de couches d'une epaisseur relativement

grande, l'ancien massif arabo-syrien ne comporte

qu'une mince couverture sedimentaire cretacique et

tertiaire.

Le bassın des chaînes bordieres n'atteint Ie ter-

ritoire turc que dans une mesure reduite. Les plis

bordiers externes se terminent en aval de Cizre. Les

plis internes se prolongent par une branche jusqu'â

l'Ouest de Mardin. Une autre branche se termine â

l'Ouest du Firat. Le ruban geosynclinal n'atteint

pas la Mediterranee. Par contre la depression du

fosse de la Syrie occidentale coincide chronologique-

ment avec celle des plis bordiers.

Le plissement de la zone bordiere eut lieu au

cours de deux phases paroxismales: une premiere

fois â la fin du Miocene et une seconde fois â la

f in du Pliocene ou meme au Pleistocene. Ce plisse-

ment se diriğe vers Ie «promontoire arabe» et la

presence d'un flanc exterieur redresse est presque de

regle. Le phenomene de decrochement, constate de-

jâ dans les plis exterieurs, se montre presque dans

chaoun des plis de la partie interne. Dans la region

de Göyan-Oramar Ie Prof. Maxson a decoucert un

systeme d'ecailles.

Au lieu d'un prolongement Occidental des plis

bordiers, admis jusqu'â present, Ie seğmeni d'Urfa

du bloc syrien s'intercale entre l'extremite de ceux-ci

et Ie fosse syrien. Le bord septentrional du bloc sy-

rien est aussi marque par l'extrusion de laves ba-

saltiques pres de Cizre et entre Diyarbakır et Urfa.

2. Les Iraııides forment Ie deuxieme systeme

orogenique. Elles sont surtout developpees dans l'I-

ran meridional et central. C'est pour cette raison

que j 'ai choisi Ie nom d'Iranides pour ce segment

orogenique relativement etroit en Anatolie. On

pourrait aussi designer cette region sous Ie nom de

«Zone des ecailles de l Anatolie orientale et de l'I-

ran», vu qu'il s'agit d'une zone â structure ecailleuse

d'une extreme complexite.

En Anatolie orientale les Iranides ne comportent

que peu de sediments mesozo'iques. Ces derniers

forment des Calcaires massifs, des marnes et des

couches de flysch relativement peu abondantes. II

şerait possible que Ie flysch de la region d'Ergani

Madeni soit en partie du Cretace moyen et supe-

rieur.

D'apres sa structure la zone â ecailles situee

entre Muğla et Fethiye dans Ie SW du pays fait

partie de cette ünite orogenique. Dans cette region

la presence de depöts mesozoîques moyens est pro-

bable.

Dans les montagnes de Van et de Hakâri les

marnes rougeâtres â Globotruncana du Senonien

passent â des marnes â Globigerines egalement rou-

geâtres de l'Eocene infcrieur; üne serie de flysch

du Cretace superieur et de l'Eocene infcrieur ap-

paraît dans üne zone moyenne de la region. Le de-

veloppement de Calcaire nummulitique (Cuisien-

Lutetien) est tres irregulier. Le hiatus de l'Oligo-

cene allait souvent de pair avec une erosion des de-

pots plus anciens. Dans la region de Van Ie Mio-

cene infcrieur et moyen ne se trouve qu'â la pe-

ripherie septentrionale de la zone â ecailles. Ce sont

des Calcaires â Lepidocyclines dont Ie toit est forme

par une serie gypseuse et salee et par des sediments

clastiques et surtout conglomeratiques. Ceux-ci at-

teignent une grande epaisseur dans la partie me-

ridionale des montagnes du Van.

Les sediments enumeres ci-dessus ont une ex-

tension et une epaisseur tres variables. Dans la zone

d'Ergani Madeni Ie Miocene semble n'avoir aucune

importance. II est mieux developpe dans la depres-

sion de Maraş - iskenderun. Ces irregularites s'ex-

pliquent par l'orographie accentuee due aux phases

orogeniques qui ont eu lieu avant et pendant Ie

Miocene.

La structure en ecailles des Iranides commença

probablement â se former entre Ie Cretace moyen
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et superieur. Des plissements et des formations d'e-

cailles ulterieures se produisirent pendant l'Eocene

inferieur et surtout pendant l'Oligocene et au mi-

lieu et â la fin du Miocene.

Le soubassement appartenant au grand «style

d'ecailles cassantes» du cycle alpin a subi ce mouve-

ment caracteristique pour les Iranides; plusieurs

unites furent disloquees en nappes. Elles contiennent

entre autres des Calcaires permiens â Fusulinidees.

La formation d'ecailles et Ie chevauchement des

unites superficielles sont diriges vers Ie Nord et

vers Ie Sud.

Les phases eruptives rendent cette zone parti-

culierement interessante. Les intrusions de roches

vertes dans les sediments du Cretace et la formation

de ces derniers sont â peu pres simultanees. Ges

roches vertes sont â l'origine des gisements de

Chromite.

Au Cretace superieur elles furent suivies par des

formations de Diorite porphyritique et d'Andesite.

Ce paroxisme dura en partie jusque dans l'Eocene

infcrieur. A cette phase eruptive se relient probable-

ment certaines formations metasomatiques tel que

les gisements de minerai de cuivre d'Ergani et les

gisements de plomb argentifere de Keban des bords

sud des Taurides. L'extension de l'Andesite miocene

ne paraît pas avoir eu la meme importance dans

les Iranides que dans les Taurides. C'est la phase

â laquelle il faut rattacher une partie des masses

d'Andesite du bord septentrional des Iranides.

Les extrusions pleistocenes de la region de Van

(Nemrut Dağ - Tendürük Dağ) sont â la base

d'un nouveau cycle.

3. Les Taurides forment une crete aussi bien
au sens geographique qu'au sens geologique du mot.

Elles sont caracterisees par des unites epaisses, re-

dressees, partiellement disloquees et consdtuees par

des depöts paleozoiques et mesozoıques. Les don-

nees manquent encore pour se rendre compte de

l'importance du Mesozoîque. Les Calcaires en pla-

quettes â Radiolarites et les schistes qui apparaissent

sous les Calcaires massifs du Cretace (inferieur et

moyen) de Kemaliye sont probablement aussi d'âge

Cretace, mais ils pourraient aussi etre jurassiques.

Le Cretace superieur des Taurides, constitue par

des sediments marneux ou clastiques n'a qu'une im-

portance tres limitee. Le Calcaire â Rudistes de He-

kimhan appartient â la serie sedimentaire de la de-

pression du Tohma Çayı qui forme un golfe de

l'Anatolie Centrale.

Dans les Taurides Ie Tertiaire est encore moins

developpe que dans les Iranides. II n'y a que tres

peu de depöts eocenes et ceux-ci representent pro-

bablement des restes epargnes par l'erosion de la

periode Oligocene. Les depöts oligocenes font de-

faut, sauf quand il s'agit de depressions comme

celles du Tohma Çayı.

Le Miocene n'a en general qu'une faible epais-

seur et se distingue ca et la par des depöts lacustres

qui se trouvent en dessous du Calcaire â Echinides et

â Lepidocyclines. Les assises du Miocene superieur

sont particulierement riches en tufs et en Andesites.

Dans les Taurides les phases du plissement

commencent dejâ nettement dans Ie Mesozoi'que

moyen. La phase que l'on appelle «phase de Go-

sau» y a probablement aussi eu une grande im-

portance. II est certain que les depöts anciens etaient

dejâ â l'etat d'ecailles et de plis intenses et que les

unites tectoniques avaient subi de forts redresse-

ments avant la sedimentation de l'Eocene. Une der-

niere phase s'est produite â la fin de l'Eocene.

Cette phase fut suffisamment intense pour plisser

ces assises. Dans la chaine du Monzur celles-ci sont

parfois mises en ecailles. Une forte erosion eut lieu

au cours de l'Oligocene. Une grande partie du ma-

teriel clastique de la «serie gypsijere» des Anatolides

provient des Taurides. Les couches miocenes ne

montrent qu'une faible deformation tectonique dans

la region des Taurides. Le paroxisme orogenique

fut done tres faible â la fin du Miocene et semblp

partiellement avoir eu lieu en meme temps que les

extrusions andesitiques.

Dans les Taurides les cycles eruptifs ne jouent

pas un aussi grand role que dans les Iranides. On

y remarque des intrusions de Serpentine, mais celles-

ci ne semblent nulle part tres importantes. Elles

sont probablement d'âge Cretace içi comme ailleurs.

La phase des Diabases et des Porphyrites dioritiques

se remarque surtout sur les bords des Taurides. II

est possible que les massifs syenitique et gra-

nitiques de la chaine de Monzur appartiennent â

cette phase. Les nombreux gisements mineraux
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pneumatolytiques et hydrothermaux — il s'agit en

general de petits gîtes — auraient pu deriver de

cette phase.

Au Miocene superieur d'epaisses masses an-

desitiques apparurent en divers lieux. Comme

exemple nous citons celles d'Arapgir - Hasançelebi

et celles de la region de Bingöl.

4. Les Anatolides representent un complexe

d'unites orogeniques qui montre d'une part des re-

lations avec les Taurides et d'autre part possede par-

fois un caractere comparable â celui des Iranides.

II s'agit d'un groupe de divers systemes orogeniques

d'importance identique ou analogue qui en Anatolie

occidentale et orientale forment plus ou moins üne

ünite, tandis qu'en Anatolie Centrale l'intercalation

des massifs anciens forcent les diverses zones oro-

geniques â s'ecarter les unes des autres. — L'es-

quisse de l'Anatolie Centrale representee sur la carte

ci-jointe est un essai de synthese que j 'ai faite

en utilisant les donnees confuses des cartes struc-

turales existantes.

Les massifs anciens qu'on rencontre dans la sec-

tion transversale, par ex. entre Ankara et la chaine

du Taurus (derriere Konya), ne sont pas assez con-

nus pour qu'on puisse les caracteriser. IIs comportent

des schistes cristallins, du Devonien, du Permocar-

bonifere et des roches eruptives. L'apparition de la

plupart des roches eruptives correspond au cycle

erüptif que Ton observe Ie long des zones oroge-

niques. Ce fait ,ainsi que la position de ces massifs

au milieu du systeme alpin me font croire que

ceux-ci sont completement incorpores dans ce sys-

teme. II reste â resoudre la question suivante:

jusqu'â quel point les anciens comblements ont-ils

conserve leur structure originale?

Dans Ie complexe des Anatolides Ie Mesozo'ique

des differentes zones orogeniques differe de celui

des parties intermediaires. Le Mesozoıque des par-

ties orogeniques est represente surtout par du Meso-

zoi'que moyen et superieur â facies de Flysch, â

intercalations de Radiolarites et de Calcaire massif

lenticulaire. Dans les zones orogeniques exterieures

Ie remplissage des synclinaux provoque par des

mouvements generateurs de «plis de fond» se com-

pose surtout d'un Flysch du Cretace superieur â in-

tercalations de Calcaires â Rudistes et de marnes â

Globotruncana linneana et G. stuarti. Toutes ces

zones orogeniques sont riches en roches vertes dont

l'intrusion a probablement debute au Cretace

infcrieur. Comme nous avons vu plus haut (v. Ira-

nides), la phase gabbroîde et perioditique fut tou-

jours suivie par celle des Diabases et des Diorites

porphyritiques.

Dans quelques zones intermediaires on voit af

fleurer les sediments â facies Calcaire du Meso-

zoique inferieur et moyen. Ce sont les Calcaires

triasiques et liasiques du Sakarya, au Nord de Bi-

lecik [1] ainsi que les depöts affleurant au SW

d'Ankara.

Le Tertiaire des Anatolides a un developpement

tres interessant et meme caracteristique. L'Eocene,

peu repandu et peu important, renferme quelque-

fois des lignites dans ses niveaux les plus infe-

rieures. Dans certains cas particuliers l'Eocene pre-

sente un developpement sous une forme assez in-

teressante rappelant celle du Flysch.

La serie gypsifere, typique pour les Anatolides,

s'est formee entre Ie Lutetien et Ie Miocene moyen

et represente un depöt clastique d'une envergure

formidable. Quant au Tertiaire superieur, dont Ie

developpement est en partie marin â l'E de Sivas,

les depöts d'eau douce â lignite y sont frequents.

Les paroxismes tectontques se firent probable-

ment sentir des Ie Jurassique. Au Cretace d'etroits

sillons de la zone geosynclinale, de formations ana-

logues au Flysch, combines â des zones de plisse-

ments, commencerent â se developper. Les zones

orogeniques devinrent des zones d'ecaillement.

L'Oligocene est marque par un nouveau cycle oro-

genique d'une intensite plus faible, mais cependant

plus important que les plissements plutot locaux du
Miocene superieur.

Sur les bords du Sakarya, j'ai pu observer la pre-

sence d'une phase d'intrusion acide pretriasique.

Celle-ci correspond peut-etre â l'intrusion granitique
de l'Ulu Dağ.

Les massifs granitiques de Kırşehir sont cer-

tainement plus recents que celle-lâ et se sont pro-

{1} Determination de ma collection de fossiles
faite par Mile. Dr. W. Biroher.



bablcment formes immediatement avant l'intrusion

generale de roches vertes. II est probable que les fi-

lons et les amas d'un magma intermediaire qui tra-

versent ces massifs granitiques font aussi partie de

la phase du Cretace superieur observe dans les Tau-

rides et dans les Iranides.

D'apres mes propres observations et conclusions

en matiere de chronologie generale, les filons et

amas syenitiques et dioritiques feraient partie de

cette meme phase. La presence de minerai de fer en

şerait üne consequence.

On sait que l'origine des gisements metasoma-

tiques de Gümüşhane etc. est considered comme

etant en relation avec Ie cycle andesitique supracre-

tacique.

Des epanchements d'Andesite et de Basalte ont

eu lieu pendant l'Eocene, (au Cuisien surtout).

Apres la sedimentation de la serie gypsifere com-

mença une nouvelle extrusion de magmas basal-

tiques, andesitiques et trachytiques qui a probable-

ment dure jusque dans Ie Pliocene et, en ce qui

concerne la region de l'Erciyaş Dağı, meme

jusqu'aux temps historiques.

5. Les Pontides se distinguent par des sedi-

ments mesozoıques dont Ie caractere se rapproche

de celui des depöts du segment geosynclinal Ie plus

septentrional des Alpes. La «phase du Gosau» s'y

reconnaît tres nettement. Elle provoqua la repercus-

sion des mouvements de plissement et de formation

«d'ecailles cassantes.» du Paleozo'ique (surtout du

Carbonifere) jusque dans Ie recouvrement meso-

zoique. Le bord meridional de cette zone doit etre

d'un grand interet tectonique, les charriages de

roches cristallines ou paleozo'iques etant diriğe vers

Ie Nord, s'est â dire vers la couverture mesozoi'que.

Dans cette zone se trouvent les massifs granitiques

de Gümüşhane etc. Le cycle erüptif du Cretace a

fourni du Basalte, des Andesites et des tufs au

cours de la sedimentation du Senonien.

B) Conclusions concernant les gisements
mineraux

Apres avoir brievement caracterise les divisions

tectoniques d'Anatolie au point de vue de leur cycle

sedimentaire, orogenique et erüptif, je voudrais

maintenant ajouter quelques remarques sur les re-

lations de ces phanomenes avec l'origine des gise-

ments miniers les plus importants, en tenant compte

des donnees actuelles ou historiques.

En reportant sur la carte tectonique les gise-

ments miniers les plus importants [1], on constate

les relations suivantes:

1) Les grands gisements se trouvent
dans certaines parties de l'ensemble des unites tec-

toniques, c'est â dire la ou les 4 unites oro-

geııiques sont extremement rapprochees.

Cette situation est realisee au Nord du bloc arabo-

syrien («promontoire arabe» d'apres Agrand) et en

Anatolie occidentale.

2) Les grands gisements occupent les

ligııes orogeniques qui acquirent leur forme ac-

tuelle â l'epoque cretacique et tertiaire; ils sont spe

cialement abondants dans les regions limitrophes de

ces unites orogeniques.

Les plis bordiers, dont les sediments representent

nettement un comblement geosynclinal, sont de-

pourvus de gisements. Abstraction faite des gîtes

sedimentaires de minerai de manganese, on peut

dire que les Pontides font aussi partie de cette ca-

tegorie.

D'autres relations entre les gisements et la tec-

tonique presentent egalement un certain interet. Les

plus grands gisement de chromite connus jusqu'â

ce Jour ont ete trouves dans les Iranides. Je cite ceux

de Guleman et ceux de la cöte de Fethiye. Quoique

les Anatolides comportent de grandes masses de

Serpentine, les segregations magmatiques y sont

moins abondantes. Les Anatolides semblent etre

plus riches en gisements pneumatolytiques et hydro-

thermaux provenant de magmas intrusifs et ex-

trusifs, surtout dans la zone resseree. La position de

ces gisements est particulierement nette en Anatolie

orientale. On les trouve toujours dans les zones â

orogeneses profondes ou pres de celles-ci, c'est â

dire la, ou commencent les «ecailles cassantes» des

massifs (nappes embryonnaires). On envisagera

comme telles les regions limitrophes des differentes

{1} Seuls les gisements les plus importants sont
jnarques sur la carte tectonite. Les diametres des
points rouges indiquent approximativement l'impor-
tance relative de ces gisements.



2ones orogeniques, par exemple: la limite entre les

Taurides et les Anatolides, celle entre les Anatolides

et les Pontides, et les Iranides, Les charriages

profonds ont permis la montee du magma et on:
cree les conditions de sa differentiation, qu'il s'agisse

de magma peridotitique ou de phases de di (Teren

tiation acide. Dans ces regions limitrophes, il exisıe

probablement des batholithes granitiques inter-

cales entre les unites tectoniques. A la limite entre

les Anatolides et les Pontides, surtout â TE de

Gümüşhane, il y a des affleurements de granite

pre - supracretacique. Dans les montagnes de Mon-
zur, c'est-â-dire dans la zone de charriages entre

les Taurides et les Anatolides, se trouvent aussi

des batholithes granitiques, dont les ramifications

atteignent la Surface. II s'agk probablement içi

d'une Surface d'erosion du ler ou du 2eme

degre (d'apres W. H. Emmons).

En considerant l'ensemble de ces phanomenes

on arrive aux conclusions suivantes:

1) La partie du jaisceau orogenique de l'Ana-

tolie qui a subi la plus forte compression tecto-

nique, c'est-â-dire la region qui s'etend â l'Est

de Sivas, est celle qui presenle Ie plus de gise-

ments mineraux importants.

2) La zone des Iranides en Anatolie fut celle
qui offrit les meilleures conditions au developpe-

ment des gisements (l'origine magmatique İntrusive
appartenant â la phase gabbro'ide et peridotitique.

Ce sont done ces fiarties-te de l'Anatolie qui off-

rent Ie plus de chances pour des recherches jutures.

II va de soi qu'il sera toujours necessaire de

tenir compte des mouvements tectoniques ulterieurs

lorsqu'on portera un jugement sur Ie type special

d'un gisement. Ceci concerne surtout les gisements

dans les Iranides.

C) Coııclusion concernant les gisements
petroliferes

D'apres la synthese structurale donnee plus

haut, les gisements petroliferes de l'Anatolie peu-

vent etre places comme süit:

1) Gisements des plis bordiers.

En Irak les roches-reservoirs se trouvent dans
Ie Miocene. En Iran les couches exploitables sont
des Calcaires d'âge Oligocene ou miocene, tandis

que vers l'Arabie (Bahrein) les couches du Cre-

tace constituent les roches-magasins.

En Anatolie on espere trouver des gisments

dans l'Eocene inferieur et dans les zones Calcaires

du Cretace. Des nombreux suintements furent

rencontres aux affleurements des sediments greseux

de l'Eocene inferieur et surtout des marnes du
Maestrichtien.

Les indices petroliferes (il s'agit generalement

de produits d'oxydation) du segment d'Urfa

du bloc arabo-syrien paraissent etre analogues â ceux

de la Syrie du Nord et se trouvent presque toujours

dans les sediments marneux du Cretace superieur

et dans l'Eocene inferieur.

2) Gisements petroliferes dei Taurides, des

Anatolides et des Pontides.

Les petits suintements d'hydrocarbures de la

region de Van et de Muş ainsi que ceux qui s'ob-
servent â l'Ouest et â l'Est de la plaine d'Adana

font partie de cette categorie. II en est de meme

en ce qui concerne les gîtes de bitume (asphalte)

que l'on trouve dans la region montagneuse entre
Finike et Beyşehir Gölü, et les suintements observes

entre İsparta et Afyon Karahisar. Si l'on fait abs-

traction de quelques traces d'asphalte du SW de

l'Anatolie (par ex. au N de Finike dans Ie cal-

caire du Maestrichtien), ces indices de petrole se

toruvent avant tout dans des depots neogenes. La

source d'hydrocarbures de Korzot, situee dans I'af-

fleurement d'une ecaille semi-metamorphique, ap-

partient dejâ aux Iranides. On est en train d'exami-

ner â nouveau la region petrolifere du bassin oligo-

miocene situe â l'E de Sivas et de la region qui

s'etend entre Erzincan et Erzurum si riche en su-

intements. Dans la region du bord sud des Pon-

tides on signale de petits suintements qui occupent

un grand secteur des montagnes pontiques, entre

Ie bassin houiller Occidental et la region de Rize.

C'est dans ce secteur que se trouve la source bien

connue de Boyabat.
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Les suintements de petrole, les traces de bitume

et les schistes bitumineux des Anatolides sont sur-

tout lies aux sediments tertiaires moyens et supe-

rieurs, plus rarement aux assises eocenes. Dans

les Pontides les suintements apparaissent surtout

dans les couches cretaciques.

Si nous comparons la dispersion des suintements

avec la carte tectoniques ci-jointe, nous arriverons

â üne conclusion interessante:

Les principaux gisements se trouvent aux alen-

tours des lignes orogeniques de premier ordre,

telles que celles des regions limitrophes des unites

tectoniques que nous voyons sur la carte.

Ce fait, combine au caractere varie des indices

d'hydrocarbures observes dans les Anatolides et

les Pontides meridionales, nous permet de conclure

que la plus grande partie des suintements et
des sources de petrole d'Anatolie provieııt
du soubassement paleozoi'que, c'est-â-dire
qu'il f aut admettre que la roche mere du Petrole se

trouve dans ces memes couches anciennes. On

pourrait aussi attribuer cette qualite de roches meres

â certains depöts de flysch mesozoi'ques, mais etant

donne l'existence de traces de petrole tout â fait in-

dependantes de ceux-ci, je ne tiendrai pas compte

de cette possibilite.

Quant aux gisements des plis bordiers irano-

anatoliques on pourrait les expliquer du point de

vue classique. Cependant nous avons egalement

des preuves que dans ces regions la roche mere se

trouve aussi dans Ie soubassement ancien: les in-

dices que l'on trouve dans l'enveloppe sedimentaire

(cretacee et tertiaire) relativement mince du seg-

ment d'Urfa du bloc arabo - syrien, ainsi que dans

ce bloc lui-meme, sont trop eloignes du geosynclinal

des plis bordiers pour que l'on puisse les relier

â üne roche mere de ce geosynclinal.

Si nous admettons que l'origine primaire du

petrole en Anatolie est 'dans Ie soubassement paU-

ozo'ique, on comprendra immediatement pourquoi

les indices d'hydrocarbures se trouvent a proximite

de failles et de chaniages profonds. La presence

de roches-meres dans les assises tertiaires et me-

sozoi'ques des zones petroliferes des Anatolides e-

tant peu probable, il n'y aura done aucun obstacle

â faire pour adopter cette conception.

La frequence des suintements en Anatolie ori-

entale s'explique done facilement. Le developpe-

ment intense de l'ecaille dans Ie soubassement de

cette partie tres reserree du systeme orogenique a

cree un grand nombre de failles grâce auxquelles

les hydrocarbures peuvent monter â la Surface.

Quant â la possibilite d'envisager certains

schistes bitumineux tertiaires comme gisements pe-

troliferes primaires, c'est la une question â laquelle

je ne voudrais pas repondre maintenant.

D'ailleurs les circonstances suivantes confirment

la theorie de l'origine du petrole provenant des

roches-meres paleozoiques ou plus anciennes: pres

de Korzot Ie petrole jaillit de l'affleurement d'une

ecaille etroke de schistes legerement metamor-

phiques du soubassement, entouree d'assises creta-

ciques et eocenes. Un suintement situe au Nord

du lac de Van (Çekirbeyli) se trouve dans de

l'Andesite du Tertiaire superieur; il en est de

meme d'un suintement qui apparaît entre İsparta

et Afyon Karahisar. Dans les montagnes de Van

j'ai souvent constate une odeur bitumineuse dans

les Calcaires â Fusulinidees.

Le caractere varie des traces petroliferes est done

tres apparent et permet de supposer qu'une grande

partie des differents suintements d'Anatolie ne sont

pas alimentes par üne roche-reservoir tertiaire, mais

bien par des reserves du soubassement ancien.

II n'est pas exclus que de petites quantites de

bitume aient ete emmagasinees dans les bassins mio-

cenes relativement peu disloques du systeme tau-

ride. A ce point de vue citons la plaine d'Adana

et la region qui s'etend â l'Est de Muş. II y faud-

rait encore examiner la possibilite de reserves d'in-

teret pratique.

II en est de meme en ce qui concerne les bassins

tertiaires situes â l'interieur de l'Anatolie, comme,

par exemple, la zone d'Erzincan - Erzurum.

Les conditions ideales â l'emmagasinage de gi-

sements dans la couverture sedimentaire ne furent

realisees que par les chaînes bordieres, ou la mi-

gration commença probablement apres Ie premier

paroxisme, qui crea une serie d'ecailles profondes



dans Ie soubassement. Si ces phanomenes tecto-
niques importants se sont dejâ produits pendant
l'Oligocene, on pourrait admettre üne migration
partielle plus ancienne. II est possible que cette
alimentation par les couches profondes subsiste ça
et la jusqu'â nos jours. Dans les plis bordiers en-
tames par l'erosion, tels que nous les rencontrons
surtout en Anatolie du SE, la migration principale
du petrole a eu lieu â travers les couches encore
subsistantes. II ne sera pas facile de decouvrir les
rares parties intactes de gisements possibles. Les
parties laterales et terminales des plis bordiers
offrent probablement plus de chances. II s'agit
surtout de la region de Siirt - Raman dağı qui s'e-
tend au N du bord externe abrupt.

En admettant que les roches-meres des gise-
ments petroliferes de l'Anatolie se trouvent dans
Ie soubassement, on peut se poser la question sui-
vante: la presence des gisements dans Ie soubasse-
ment lui-meme est-elle possible? II me semble
que cette possibilite ne doit pas etre absolument
niee. II existe certainement ca et la des formations
qui peuvent servir de reservoir, tels sont les Cal-
caires du Devonien, du Carbonifere infcrieur et
du Permien. Cette question me paraît digne d'etre
examinee. II faudra tout d'abord tenir compte des
zones peu modifiees par les paroxismes orogeniques
du Tertiaire.

4 . III. 1939
Dr. P. Arni
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